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AVANT-PROPOS

Les actes que nous publions dans ce supplément 4 de la « Revue des Études
Tardo-antiques » sont le fruit, avant tout, des contributions présentées lors de la
session scientifique de l’Assemblée générale de l’Association « Textes pour l’Histoire
de l’Antiquité Tardive » qui a eu lieu le 8 octobre 2016 auprès de l’École nationale
des chartes- Paris, portant cette année sur le thème « Poésie et Bible aux IVe-VIe

s. ». À ces contributions se sont ajoutés d’autres articles, inhérents à ce thème, mais
qui pour des raisons d’organisation et de temps à disposition, il était impossible
d’insérer dans le programme des communications orales. La formule suivie, comme
d’habitude dans l’organisation de ces moments scientifiques, à côté des
contributions de chercheurs qui sont déjà affermis dans un certain domaine, a
associé celles de doctorants ou post-doctorants, déjà connus dans la communauté
scientifique ou qui commencent à faire ses premières preuves.

Cette année, la session scientifique de l’AG de THAT visait à approfondir
certaines questions concernant la poésie biblique greco-latine en mètres classiques
qui constitue l’une des formes les plus importantes de la culture littéraire de
l’Antiquité Tardive. On a intitulé le rencontre scientifique « Poésie et Bible » voulant
ainsi embrasser dans une dénomination générique toute une série de phénomènes
littéraires qui connotent en profondeur la poésie chrétienne antique, qui naît, bien
qu’à travers des perspectives différentes, de la rencontre féconde entre les deux
domaines de la réflexion sur l’Écriture et de la poésie profane. Cette rencontre a
une valeur socio-culturelle fondamentale  : en effet, selon des modalités et des
finalités variées, et par rapport à des destinataires et à des milieux de référence
différents, la transposition des contenus bibliques en vers classiques se donne
comme but, avant tout, la ‘vulgarisation’ (ou, pour employer un terme qui soit ici
moins paradoxal, la diffusion) de l’interprétation scripturaire et de la spéculation
théologique au bénéfice des rudes, c’est-à-dire des personnes étrangères aux écoles
catéchétiques ou à la carrière ecclésiastique, mais appartenant aux élites cultivées
de leur temps, à travers l’instrument expressif  privilégié par eux, la production en
vers1. C’est pourquoi la littérature chrétienne en vers revêt un grand intérêt pour

«RET» Supplément 4, 2016-2017, pp. III-V

1 Il suffit de penser à ce que dit J. FONTAINE, Naissance de la poésie dans l’Occident chrétien, Paris
1981, p. 67-80 à propos de la paraphrase biblique de Juvencus, qu’il définit une « catéchèse épique ».
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évaluer en profondeur le phénomène même de la christianisation des classes
dirigeantes, surtout à partir des IVe/Ve s.

Un genre littéraire comme l’‘épopée’ ou la ‘paraphrase biblique’2 montre bien la
valeur de cette opération culturelle : la transposition surtout en hexamètres des
livres de l’Ancien Testament (voire, les paraphrases de la Genèse par Cyprien le
Gaulois, Claudius Marius Victorius et Avitus) ou du Nouveau Testament (comme
les Evangeliorum libri de Juvencus, le Paschale carmen de Sedulius, la Paraphrase de
l’Évangile de Jean de Nonnos de Panopolis et l’Historia apostolorum d’Arator) ne se
réduit pas à un simple exercice rhétorique ou à un lusus littéraire. Comme l’ont bien
montré, à travers des perspectives différentes, M. Roberts3 et D. J. Nodes4, de telles
transpositions en vers proposent aux lecteurs une relecture de l’hypotexte biblique,
une « mise à jour » de l’Écriture par rapport aux exigences et aux attentes du milieu
de référence5. Cette production associe ainsi à la paraphrase en vers les
interprétations scripturaires et les commentaires doctrinaux, si bien que pour ce
genre, on peut parler aussi d’une véritable exégèse biblique en vers, qui
s’accompagne souvent d’objectifs théologiques bien précis6.

L’étude de la poésie biblique chrétienne, donc, exige une approche scientifique
globale et organique, c’est-à-dire une approche qui ne se limite pas à l’examen des
questions formelles liées à la transposition en vers des contenus scripturaires, mais
qui permette aussi de montrer comment forme poétique et contenu exégético-
théologique s’épaulent mutuellement. D’autre part, une réflexion s’impose sur la
légitimité même de qualifier les poètes chrétiens de véritables théologiens. Il s’agit
là d’une question qui met en cause notre notion même de théologie. En effet, à
partir de l’essai Gloria. Pour une esthétique théologique (éd. orig. 1962) du théologien
Hans Urs von Balthasar, on a inauguré une nouvelle tentative de récupération, à
l’intérieur de la théologie, de la dimension esthétique de celle-ci, en soulignant
comment le langage symbolique et métaphorique peut être un instrument très
efficace du langage théologique. C’est un aspect que les théologiens médiévaux
connaissaient déjà très bien : ainsi, dès l’époque carolingienne, Jean Scot Érigène

2 Cf. P.A. DEPROOST, « L’épopée biblique en langue latine. Essai de définition d’un genre
littéraire”, Latomus 56 (1997), p. 14-39; A. V. NAZZARO, «Riscritture metriche di testi biblici e
agiografici: in cerca del genere negato», Auctores Nostri 4 (2006), pp. 397-439.

3 Biblical Epic and Rhetorical Paraphrase in Late Antiquity, Liverpool 1985.
4 Doctrine and Exegesis in Biblical Latin Poetry, Leeds 1993.
5 Exemplaire, à cet égard, c’est un travail de J.M. POINSOTTE, Juvencus et Isräel. La représentation des

Juifs dans le premier poème latin chrétien, Paris 1977, qui montre comment le poète “déjudaïse” l’Evangile
de Matthieu pour le “romaniser” en fonction de son public et de son but.

6 Voir, par exemple, M. CUTINO, L’Alethia di Claudio Mario Vittorio. La parafrasi biblica come forma
di espressione teologica, Roma 2009.
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rapproche la théologie de la poésie (theologia veluti quaedam poetria) par cet emploi
particulier du langage à des fins didactiques7.

Les contributions proposées dans ce volume abordent toutes ces questions en
référence à une pluralité de formes littéraires  : si une partie remarquable
d’interventions s’encadre dans le genre de la paraphrase biblique en grec (c’est le
cas de la paraphrase en vers de l’Évangile de Jean par Nonnos de Panopolis, dont
s’est occupée D. Lauritzen) et en latin (dans le double volet vétérotestamentaire –
dont R. Lestrade et D. De Gianni fournissent un échantillon à travers des analyses
de l’Heptateuchos du Pseudo-Cyprien- et néotestamentaire – exemplifié par M.
Cutino à travers l’examen du poème plus tardif  et moins étudié de ce genre, les In
evangelia libri attribués à Severus de Malaga), des contributions montrent comment,
par rapport à la culture grecque, s’est construite l’identité littéraire chrétienne à
travers cette rencontre entre modèles culturels profanes et emploi des références
scripturaires dans les témoignages épigraphiques tardo-antiques (c’est une nouvelle
perspective ouverte par G. Agosti, qui en donne un essai dans ce volume), et
comment se rencontre devient dialogue interculturel même dans les poèmes
profanes (comme peut le montrer le remploi de la réécriture du déluge dans les
Dionisiaques de Nonnos de Panopolis étudié par D. Lorin). Dans le milieu latin tardo-
antique, d’autres contributions ont montré l’importance de la Bible dans la réflexion
métapoétique des poètes chrétiens (étant la Bible fondamentale dans la construction
de l’identité du divinus poeta selon Paulin de Nole, comme le montre A. Leflaëc),
dans la construction d’un modèle de vertus chrétiennes qui peut être aussi utilisée
en fonction encomiastique (c’est ce que remarque N. Hecquet-Noti à propos du
De virginitate d’Avitus), ou dans le dialogue à distance entre deux auteurs en rapport
entre eux dans la formulation de leur poétique (comme le montre L. Furbetta à
propos d’Avitus et de Sidoine Apollinaire).

Pour cela, le volume que nous licencions, peut fournir des contributions
originales dans le panorama des études sur la poésie biblique greco-latine de
l’Antiquité tardive.

MICHELE CUTINO

7 Cf. PL 122, 146 B-C : « Comme l’art poétique promeut des intérêts moraux ou cosmogoniques
à travers l’invention d’histoires et les allégories, pour stimuler l’intelligence de l’homme, ainsi la
théologie, comme quelque poétesse, a recours à des inventions intellectuelles pour adapter l’Écriture
sainte aux facultés de l’intellect  ». Cf. P. DRONKE, «  Theologia veluti quaedam poetria : quelques
observations sur la fonction des images poétiques », dans R. ROQUES (éd.), Jean Scot Érigène et l’histoire
de la philosophie. Actes du colloque international de Laon 7-12 juillet 1975, Paris 1977, pp. 243-252.




